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Au moment où l~s forces intél'iemes du 
pays tentent., sous l'in!luence des nouvelles 
idées qu'a faït éclore la tempête actuelle, de 
reviser les statuts nationaux dont le gouver­
nement pro,•isoire avait jeté les base~ après 
la révolLHion <le 1830, il est bon <le chercher 
à savoir ce que pensaient <le l'état <le choses 
qu'ils partici,Eèrent à créer les princi:i;iaux. 
mémbres de ce gouvernement. 

Nul, en effet, n'est plus qualifiés 'l{U'eux 
pour ci·itiquer leur œuVl'e, nous en montrer 
les défauts et les faiblesses et nous indiquer 
les améliorations à apporter à l'.~<lifü:e qu'ils 
ont dù construire dans la fihre révolution­
naire. 

A co qui a été fait, il est utile d'opposer ce 
qui, d'après eux.-mêmes, ail.l'ait dû êt1·e fait 
et de tenii· compte des projets qu'ils n·ont pu 
réaliser. 

En co sens, rien n'est plus instl'uctif que 
la lecture <les S01tve11irs personnels de 
De Potter, qui jùsqu'aû moment. <le la crlfa­
tion <lu Congrès National, lequel devait en 
quelque manière ouvrit· la période légale, 
dirigea, gràcc à son immense popularité, 
l'activi!é du Comité central ùu gouvcl'llement 
provisoire, dont faisaient également partie 
Ch. Rogier, Van de Waycr, le comte de 
Mérode, Gendeb1cn. 

On sait que ·par la suite De Potier qui 
n'avait cessé <le p1·éconiser une Hépublique 
fëdéi·ati ve des provinces belges, dut baisser 
pavillon devant les tendances royalistes de 
ses collègues et de la majorité de~ membres 
du Congrès. 

Violemment pris :l partie pat• ses anciens 
amis, contraint de s'exiler·, il se décida, 
pour répondre aux attaques dont il était 
l'objet, à publier ses So1wenirs personnels, 
dans lesquels il défend sa mauière de voir 
et s'attache, avec une br.lie sincérité et une 
lière conscience patriotique, à dénoncer les 
en·enrs et les faules <lorit lui·même et ses 
collègues se rendirent coupable pendant leur 
passage au pouvoir. 

Ce livl'e est, à mon sens, la plus clair­
voyaJSte c1·itique q:u'on ait jamais faite de 
1830 et des années qu suivirent. 

Il m'a paru intére::;sailt ùe meLLre sous les 
yeux de mes lecteurs L[ uelq ues passages de 
ce volume qui me pai·aissont susceptibles 
d'éclairer leur religion sur la question belge 
telle qu'elle se pose actuellement. 

Cette voix du passé, ces.avis d'un des fon 
dateurs <le l:l Belgique, mél'itent à coup sût' 
~l'être ru·is en considération et sérieusement 
médités par tous ceux qui s'intéressent à 
l'avenit· du pays. . . . 

Voici tout <l';1hord une remal'quable pro­
phétie, écl'ite en 18:39 : 

« Reste!' ce que nous sommes, comme n()us 
le sommes, cela ne se peut déci<léme11t pas. 
Il n'y a d"ailleu rs plus personne y:ui ait inté-
1·êt â la conscr vation de Cl:t ordre de choses, 
si ce n'est ceux qui mangent à son râtelier ... » 

Puis, parlant des réfor·mes foncières qui 
s'imposent, cette phrase que je soumets à la 
réflexion des " passi vistes ,, et des a<lver­
sàires rle l'internationalisation de la question 
belge: 

cc Ce changement outre le peuple belge, 
doit inlél'esscr quelque autre peuple à sa 
réalisation cl à son maintien; sans quoi, il 
serait périlleux, il serait même i11utile de le 
tenter. » 

Voici mainténanL un extrait qui, outre qu'il 
prouve eiue les politiciens d'alors ne valaient 
guère mieux q11e les nôtres, pourra être utile: 
meut médité par les chefs du mouvement 
séparatiste, aussi bien en l?landre qu'en 
Wallonie: 

" Avant même le 1·etour de M. Gen<lebien, 
quelques-uns des anciens députés s'étaient 
rencontrés à Bruxelles. Mes collègues du 
gou vernemcnl penchaient beaucoup à les 
attacher au nouvel ordre de choses; moi, au 
contraire, je l'épugnais à les mèler à une 
révolution qui s'était faite sans eux, et l'on 
pouvait <lil'e malgré eux, ou du moins en 
dépiL Jcs obstacles que lem conduite y 
avait opposés : car, après leur inconcevable 
défeclion lors de leur départ pour la session 
extraordinaire des états-généraux à la Haye, 
on avait lu le nom <le l'un deux au bas de la 
demande, plus inconcevable encore, adressée 
par quatre-vingts notables de .Bnixelles an 
prince Frédéric, de venir avec· son armée 
mettre à la raison le peuple qui, de son côté, 
se préparait à délivrer les notables et. le pays 
entter de la domination hollandaise. Tl me 
paraissail que cc"s messieurs étaient P,Oliti­
quement mr>rts, et bien m©rts poul' le bonheur 
de la Belgique, puisqu'ils s'étaient eux­
mêmes suicidés. ,, 

Ce qui s'est fait alors se fera demain, on 
en peut être sü1·. et de même que les députés 
dont padc De Potter, les Franck et consorts, 

~a. G-u.er.re su.:r 1'1.1: e:r 

Berlin, 28 juillet - Un communiqué de !'Amirauté 
anglaise est ainsi concu: 

- Ou 18 au 28 juillet, des unités de nos forces 
aériennes qui collaboraient avec ln flotte ont effica­
cement lancé 15,000 kilos de bombes sur des objec­
tifs rnilitaires a Zeebrugge el à Ostende. 

Six avions ennemis ont été détruits et huit ont été 
désemparés el forcés à alte~rir. 

Cinq appareils manquent 11 l'appel. 
Au sujet de cette information, !'Agence Wolff 

apprend de source autorisée : 
- De~ attaques aériennes sont restées dans les 

limites haùituelles et n'ont pas eu de succès not&ble. 
Les perles de l'enaemi dépassent de loin les nôtres. 

aujourd'hui adrni·saircs acharnés <le la sépa- 1 
ration, s'y l'allieront avec enthousiasme dès 
qu'elle sera déf1nitivemeut élablie. 

" Je ne c1·ois pas, éc1·i vait De Pot tel', quïl 
y ait des haines élcmblles, pas plus que <les 
unions indissolubles : l'intérêt réunit, l'inté­
rêt sépare. Pourquoi, si le. premicl' intérêt 
vient à se 1ep1oduirc, ou si un inlérèt 11m1-

veau, supérieur LouL à la fois à celui qui avait 
amené l'union et à celui qui l'avait dissoute-, 
ordonne de renoue1· les liens momenlanément 
brisés, pourquoi n'obéirait-011 pas à cc motif­
là aussi bien qu'aux autres ? 

N'y a-t-il donc de convaincant pour les 
hommes que ce qui les pousse ù rompre tout 
engagement d'affection et de secours mutuel ? 
et rejetteront-ils i1TévocablemeuL Lo1.it ce qui 
tendrait à les rapprochr1· ? 

Ne raisc;rnne1·a-l-on que ponr diviser, et 
dès qu'il s'agira de 1·ecompose1', fau<l1·a-t-il 
ne plus écoule1· que la passion qui se met en 
travers ? 

Y aura-t-il deux logiques qui, <les mêmes 
prémisses, tireront, selon les temps, des 
conséquences opposées? 

Ûll plutôt n'y aura-t-il plus <le logique du 
Lout, el faudra-L-il tonjours se laisser en­
traîner par la passion Ye1·s la dissolution, la 
discorde et la 1·uine? 

Les mots co11ciliatio11,reconciliation,scront­
t·ils rayés <le la langue? et déclai·era-t-on 
insensés, cl'iminels et déshonorés les peuples 
qui, ennemis une fois, ne le sont pas 
demeurés toujours ? 

A ce compte, le monde entier ne serait 
plus, depuis longtemps, qu'un vaste champ 
de bataille et de mort, et il n'y aurait plus 
possibilité, je ne dis pas que des nations, 
mais que deux hommes s'entendissent et se 
rencontrassent sans s'entr'égorger. >> 

Si De Patter vivait à notre époque, on ne 
manquerait pas <le le tl'ai ter de cc défaitiste>>, 
à la lecture de ces paroles <le bon sens, qu'on 
110' peul plus se permettre aujolll'd'hui, sans 
être soup~onnés de vouloir faire le jeu de 
l'ennemi. 

l\1ais, éci·ivait. encore De Potter, :r le Lemps 
fera JUSt1ce des mesquines et misérables pas­
sions du jour. Le bon sens na lion al ne verra 
que lés faits, et appréciel'a les résultats. n 

Kombre d'autres passages des Souvenfrs 
<le De Potte1· mériteraient <l'ètre l'eprn<luits. 
Cc sera pou1· un pl'ochain article, la place me 
faisant défaut . 

Qu'il me soit ponl'lant permis de ci ter pour 
finir un émouvant plaidoyer en faveul' d'un 
régime démocratique : 

cc Hommes pui-sants ! si vous voulez con­
server et vous conse1·vei·. conviez tous vos 
frères au banquet social. Rois, jetez vos cou­
ronnes clans le bassin <lu pauvre : et la 
balance reprendra son équilibre; eL le pauvl'e 
étant affranchi de la terribl.e néces~ité de vio­
lente!' eL <le spolier pour parvenir à la jouis­
s:mce de ses droits, le l'iche de celle <l'usur­
per et d'opprimer, de comprimer et de punir 
pour ne pas èt1·e dépouillé des siens, il n'y 
aura plus, <l'un côté, la peu1· incessante et 
une cruauté inutile; de l'autre. les remords 
et l'effrayante, regularitë annuelle du budget 
du trime; et la société subira pacif1quement 
la transformation prog1·essive dont elle est 
en travail. 

La so~iété actuelle est un cloaque <l'ini­
quité, <le mensonge et de corruption, qui ne 
profite qu'à quelqL1cs-uns ; si on ne se hâte 
d'y porter 1·cmède, elle d~·ien<lra un chaos 
de désordre et de brutalité féroce par le 
désespoit· de tou~. La réforme doit venir d'en 
haut, où sonl les lumières qui dirigent et les 
richesses qui exécurent : d'en bas doit 
monter la terreur salut~ire qui forcern à 
porter la hache réformatrice aux abus sous 
lesquels gémit la presque totalité <lu genre 
humain. >> 

Combien je souhaite que ces paroles d'un 
<les fondateurs de la Belgique soient enlen­
dues par tous ceux., Flamands et Wallons, 
qui, à notre époque de crise, ont pris pour 
mission de remédier aux encurs, Lant politi­
ques que sociales, commises en 1830 - et 
depuis. · 

La grQn<lc faute des révolutionnaires de 
1~30 est de s'ètre arrêté en chemin, d'avoir 
fait une révolution purement polilique, alors 
qu'il P.ûL fallu, après la sépar2.tion d'avec la 
Hollande, édifier le nouvel Etat sm· des bases 
sociales nouvelles. 

.Au peuple d'm~e1·ve11ir aujourd'hui pour 
empêcher que les mêmes erreurs ne se repro­
duisent demain. Qu'il sache tirer profit de la 
situation créée à la fois pae le conflit mondial 
et par les agissements des séparatist~s ia­
mands. Q11'il n'oublie pas que l'autonomie 
de la Wallonie n'est qu'un moyen, l'applica­
tion de réformes démocratiques radicales 
étant le but... Paul RuiscAnT. 

DÉPÈCHES DIVERSES 

Paris, 28 juillet. - Le « Temps » apprend que les 
socialistes français ont recu de t1. 'l'roelstra, qui se 
rend prochainement à Vevey, une leltre les invitant 
à une entrevue afin de délibérer sur les possibilités 
de paix. 

Les socialistes français o:-:t répondu qu'ils ne pou­
vaient donner suite à cette invitation. 

Paris, 28 juillet. - D'après I' « Œuvre », l'rl. Ke­
renski n'aurait pas seulement renoncé à son rnyage 
en Italie, mais aussi à sa visite aux Etats-Unis. 

Paris, 28 juillet. - Les dlibats du procès Malvy 
roprendront lundi .. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
cc L'Echo de Sambre et Meuse i> publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres journaux 

Communiqués des Puis~oces Centrales 
Berlin, 30 juillet. 

Théâtre <le la guel't'e à l'Ouest. 
Groupe d'armées d11 Kronprinz <le Bavièl'e. 

ViH1 activi~é <le 1~vnnaissance nocturne. 
Dans la région de Ucnis (au Nord de la 

Lys) ainsi que de part el d'autre de l'Aillette 
(au Sud d'Arras), nous avons rejeté <les 
attaques partielles des Auglais. 

Groupe d'armées du Kronprinz impérial. 
Sur le front de bataille. l'adversaire a 

attaqué avec des forces considérables nos 
nouvelles lignes au ~orcl de !'Ourcq, ainsi 
que nos positions sur les hauteurs boisées 
au Sud·Ouest de Reims. 

Sur la totalité du front d'offensive, les 
Français, Anglais et Américains ont été 
refoulés avec de lourdes pertes. 

La poussée ;principale a été di1·igée par 
l'ennemi sm le front Hartennes - Fère-en­
Tardennois. C'est là que pendant toute la 
journée toujours dr nouvelles vagues d'as­
saut se sont déclanchées. Elles se sont bri­
sées devant on dans nos lignes, en partie 
grâce à nos contre pousf.ées. 

Dans le cou1·ant de l"ap1·ès-midi, l'ennemi 
a étendt1 ·ses attaques an-delà <le Fère-en­
Tardennois vers l'Est jusqu'au bois de 
Meurnère. Il y a eu aussi peu de succès que 
lors de ses attaques partielles menées vers le 
soir sur un large front à l'Ouest de Ville-en­
Tardennois. 

Au Sud de Reims, entre Chambrecy et 
Vrigny, en plusieurs endroits l adversaire a 
réitiré ses atta~ues jusqu'à 5 reprises et les 
a poursuivies par de violentes entreprises de 
détail jusque liien avant dans la soirée. 

En Champagne, au Snù <lu Fichtrlberg, 
nous avons clelogé l'ennemi de tranchées 
qu'il avait occupées depuis sa poussée du 
'd,7 juin et avons pris nn point d'appui au 
Nord-Est de Pci·thcs. 

Le lieutenant Loewenhar<lt a remporté sa 
40° victoire aérieq:ic. 

Vienne, 28 juillet. ~ O!Tlciel de ce midi. 
Sur le front Sud-Ouest, pas d'opération importante. 
En Albanie, nous avons repoussé :plusieurs nou-

velles attaques italiennes près d' Arseo1ca. 

Vienne, 29 juillet. - Ofliciel de ce midi. 

Sur le front en Italie, duels d'artillerie et escar­
mouches. 

En Albanie, la conLrn-pression ennemie provoquée 
par noire attaque est devenue forte . 

Notre position du coude du Seme11i a été l'objectif 
de cinq violentes attaques, qui ont croulé dans le 
sang, sous la vaillan1·e de nos défenseurs, énergi­
quement appuyés par notre artillerie. 

Dans la montagne de Mali-S1loves, l'ennemi a vai­
nement attaqué à quatre reprises; il a été repoussé eu 
partie par notre feu, en partie par des contre-atta­
ques. 

Sofia, 27 jwllet. - Officiel. 

Dans la vallée supé1·ieure de la Skumbi, ene-age­
ments entre patrouilles qui se sont terminés à notre 
avantage . 

Près de Bitolia, à une-rand nombre d'endroits tlans 
la boucle de la Czerna el à l'Ouest du Dobropolje, 
canonnades réciproques plus violentes par intermit­
tence. 

Dans la ·vallée de la Strouma, iraode acti'rité 
aérienne. . . 

Constantinople, 27 juillet. - Officiel. 

Dans le secteur de lu côte, combats de mitrailleu­
ses et de grenades à main pendant la. nuil; dans la 
journée, canonnade plus. violente et plus grande ac­
tilité a.érienne sur différents points du.front. 

Sur la rive orientale du Jourdain, nous. avons 1J1is 
en fuite des détachements de reconnaissance de ca­
valerie ennemis. 

Pendant la nuit du 26 juillet,nos avioJts ont attaqué 
le champ d'aTiation ennemi de l'île d'lmbros. 

Malgré une très l'iolente contre-acLiçm des canons 
11péciaux et des mit~ailleuses, !ls on~ lancé .d'une très 
faible hauteur enrn·on 700 Julos d explosifs et mi­
traillé le champ <l'aviation. 11 a été établi d'une ma­
nière indiscutable que plusieurs hangars d'a,..ions, 
des baraquements et desentrepôts ont été touthés 
et détruits par nos bombes. Nos al'ions sont ren,rés 
indemnes. 

Les anciens ministres et présidents du Conseil 
HM. Viviani, Briand et llibot seront appelés à déposer 

Leurs déclarations sont attendues nec grand 
intérêt. 

Paris, 28 juillet. - D'après le • Petit. Parisien », 
l'abolition des journées sans viande, décidée récem­
ment par le gouvernement français, s'est monttée 
inopérante, les fournisseurs de viande ne pouvant 
faire face à !"accroissement de la consommation. 

De nounilles mesures restrictives semblent inévi­
t.atiles. 

Paris, 28 juillet. -Un grave accident ~·est produit 
lundi· à Argenteuil. 

Un hydravion, piloté par trois aviateurs, a capoté, 
puis est tombé dans la Seine. 

Les trois hommes se sont noyés, et toutes les re­
cherches faites pour retrouver leurs corps n'ont pas 
donné de résultat. 

Péking, 25 juillet. - On mande d'Omsk qua le 
gouTernement prorisoire aurait proclamé l'indépen­
danee de la Sibérie a.vec 1ièîe à Omsk et pouToirs 
du Conieil des nainistres; 

Tous les décrets maximalistes seraient abolis; 
On constitue des Conseils d'ouvriers et soldats: 
On rétablit la Douma de Sibérie; 
On suspen,d les confiscatio.ns . de propl_'iité~ jus­

qu'à ce quel Assemblée conslJLotive. ~boutisse a une 
solution au.sujet de la quesi1011 fonc1ere. 

Le gouvernement provisoire prie le irouvl:lrnement 
de Vladivostock d'approuver ces mesures. 

Berne, 28 juillet. - Les iournaux de Saint-Gall 
voient une violation de la neutrnlilé suisse dans le 
fait de la publication par voie d'nlficbes de nouvelles 
guerrières contresignées par le consulat. américain à 
Saint-Gall. Ces affiches portent comme ture : 

" Les Huns sentirent uu·delà de la Marne. • 

La nuit dernière, quelques avions ont tentli d'atta­
quer Constantinople. Ils ont été mis en fuite par 
notre feu de défense. . 

Quelques bombes ont été lancées au hasard à pro­
ximité de la ville sans causer le moindre dégât . Pour 
le reste, rien de nouveau à signaler. . 

• • 
Constantinople, 27 juillet. - Offi11iel. 
Sur le front en Palestine, duels d'artillerie de vio­

lence moindre et l:'rande activité aérienne. 
Un importrnt détachement de reconnaissance 

ennemi a été mis en fuite pendant la nuit d'hier à 
l'Est de la route J érusalelll·Nablus. 

Les combats livrés pour la possession le l\faan et 
de la ligne du chemin qui court au Nord de cette 
localité ont de nouveau valu, le 26 juiUet, un brillant 
succès à nos armes. 

Plusieurs milliers de rehelles, armés de canons et 
de mitrailleuses par les Anglais et commanlés par 
les chefs do tribu en personne, se sont vainement 
épuisés au cours des combats qui se sont poursuil'is 
depuis l'aube jusque tara dans la soirée. 

Nos vaillantes troupes ont repoussé toutes les 
·attaques ennemies. 

Près de üschardum, nos renforts attaquant l'en­
nemi du Nord el du Sud, l'ont forcé à se retirer en 
débandade. 

Un grand nombre de cadavres de rebelles couvrent 
le chnmp de bataille. 

Nos aviateurs ont attaqué à coups de bombes et 
de mitrailleuses un vaste camp ennemi établi à 
l'Ouest de Maan. 

Rien de nouveau à signaler sur les autres fronts. 
-~0$-

Berlin, 28 juillet. - Officieux. 
Le nombre de 70 divisions que le général Foch a 

engagées dans la bataille depuis le 15 juillet entre 
Soissons et Tahure indique les forces immenses à 
l'aide desquelles le génliralissime de !'Entente vou­
lait obtenir une décision à tout prix. 

Ces divisions en comprenaient 6 américaines, 4 
anglaises, ~ italiennes et 1 polonaise; toates les au­
tres se composaient d'effectifs français et qe sont 
encore une fois eux qui ont 11.û consentir les plus 
sanglants sacrifices. 

En 'Y ajoutant les formations de l'artillerie ennemie 
qui ont pris part à la bataille, le général Foch a, en 
ce court laps de temps, ieté en chiffre rond 11/2 
million d'hommes dans cette bataille qui a coûté à 
son armée de lourdes pertes sans que le but visé ait 
été atteint, même de loin. 

Les fortes saignées JJratiquées dans ces effectifs 
ont encore une fois affaibli la force au combat de 
!'Entente. 

Cummuoiqués des Puissances Alliées 
Paris, ~9 juillet (:~ h. ). 
Au l'iord de la Marne. nucu11 changement 

à signaler au COUl'S de la nuit. 
Dans· les combats d'hier, sur cette partie 

ùu fronL, n•;us avons fait environ 400 pri­
sonniei·s. 

Paris, ~9 août (l'i h ). 

La ionrnée a été marquée par des combats 
très violent~ engagés SUL' tout le front au 
Nord de la Marne. 

Les Allemands, dont la résistance s·est 
fortement accrue, nous ont disputé le terrain 
pied à pied et ont tenté de nous refouler par 
de nombreuses contre-attaques. 

Nos troupes, repoussant tous les assauts, 
ont réalisé une avance nouvelle anx abo1·ds 
<lu village de Buzancy; les Ecossais se sont 
emparés <lu parc et· du cl1àteau et ont main­
tenu leurs positions en dépit <les efforts 
répétés des Allemands pour les en chasser 

A l'Est du Plessier-Huleu et d'Oulchy-le­
Château, nous avons dépassé la route de 
Château-Thiert'y, pris Granrl-Rozay et. Sugny 
et enlevé, au cours <l'une brillante action, la 
butte de Chalmont. 
~50 prisonniers sont restés entre nos 

mams. 
Sur la rive Jroite de l'Ourcq, nous avons 

élargi nos gains au Nord de Vère-en-Tarde­
nois et pénétré dans Sergy. 

Plus au Sud, Rouchèrcs est tombé en 
notre pouvoir. 

Sur notre droite, nous avons dépassé la 
route de Dormans à Reims au Snd de Villers­
A~ran et gagné du terrain à l'Ouest de Bligny 
et de Sai11te-Euphraise. 

En Champagne, une attaque allemande 
dans la région au Sud du Mont-sans-Nom 
n'a pas obtenu cle résultat. 

Le " Tageblall », de Saint-Gall, annonce qu'une 
enquête est ouTerte au sujet de cette violation de la 
neutralité suisse. 

Berlin 28 juillet.- La « Correspondenzblatt »,or­
gane oô'iciel des associations syndicales, écrit, à 
l'approche du cinquième anniversaire de la guerre: 

- Nous sommes toujours animés d'un ardenl désir 
de paix, mais il faut dessiller les yeux à ceux qui 
s'imaginent naïvement que nous sommes disposés à 
servir traiireusement la cause de l'ennemi en Alle­
magne même. 

Les travailleurs à l'étranger se trompent singuliè­
rement s'ils nous croient prêts à trahir au profit de 
ceux qui veulent faire peser sur nous leur vuissance 
militaire. 

Vous n'obtiendrez pas cette victoire, vous ne 
vaincrez pas un peuple qui serait flétri moralement 
à jamais si l'Allemagne, nos propriétés et nos foyers 
étaient livrés à la merci d'une soldatesque ramassée 
aux quatre coins de l'univers. 

L'avenir du travailleur allemand est intimement 
lié à l'expansion économique de l'Allemagne; le bien­
être dont a joui notre pays est le fait du peuple 
travailleur. 

Vos hordes asiatiques et africaines ne parviendront 
pas à semPr la zizanie à l'intérieur de l'i!:mpire. 

·Cependant, à la veille d'entrer dans la cinquiùme 
année de guerrê, nous faisons la promesse solen­
nelle de garder fidèle et intaete notre ferme volonté 
de CO!Jclure la J,Jaix, da~s. J'allente du jour 0

0
Ù !"ad­

versaire se déclarera pret a mettre un terme a cette 
effroyable guerre par un compromis honorable pour 
les deux contractants ... 

P.ucarest, 29 juillet, - La commission d'enquête 
parlementaire chargée d'i11former à charge des 
anciens membres du cabinet Bratianu décrétés d'ac­
cusation a terminé ~es trnau:x et donnera lecture de 
son rapport à la séance de jeadi prochain. 

Mercredi Jt Juillet 1918 
PRIX DES ABONNEMENTS : 

1 mois, fr. 2.50 3 mois, fr. 7.50 

Les demandes d'abonnement sont 
reçues exclusivement par les bureaux et 
les facteurs des postes. 

Les réclamations concernant les 
abonnements doivent être adressées 
e:i.:clusivement aux rure~ux de poste. 

J.-B. COLLRBD, Directeur-Propriétaire 
La « Tribune Libre l> est largemenC 

ouverte à toiis. 
~~~~~~ 

L'org·ane gouvernemental « Jasoel » annonce que 
des documents accablants ont été découverts à 
charge des ministres inculpés. 

Les parlementaires qui ont pris connaissance de 
ces documents estiment que la culpabilité des anciens 
mini~tres est établie et que leur arrestation s'impose. 

Le Parlement roumain prendra se~ vacances à 
partir du 3 août 

Athènes, 29 juillet. - En vue de la mobilisation, 
il est interdit à tous les hommes âgés de 19 à 44 ans 
de quitter le territoire grec. 

Berne, 28 juillet. - Les députés irl:indnis ont fait 
leur réappnrition à la Chambre des Communes à la 
séanre du 23 juillet. . 

M. Dillon a présenté une motion qui tend à décla­
rer que la manière dont l'Anîletl'rre se comporte 
vis-~-,·is de l'Irlande est en opposilion clirerte avec 
les !!"rands principes pour lesf!:uels la Grande-llreta­
gne et l'Amérique cléclarent_faire fa g-uPrre, princi­
pes proclnmés dans le messare de 1\1. Wilson. 

Les clérlarations doivent servir de principe ron­
rlutleur à l'Angleterre dans son attitude vis-à-vis de 
l'Irlande. 

D'après le ~ Daily Cbronicle », les parlementaires 
soutiendront la motion de M. Dillon. 

Londres, 26 juillet. - La pluie étant enfin to111bée, 
les perspecti,•es pour la rérolte devl'naient meil­
leures: mais, l'eau tombant avec persistance et avec 
trop d'abondance, le foin resté sur pied pourrit, les 
pommes de terre et les légumes souffrent. 
· Le collaborateur du " Times » écrit que les cé­

réales ont été fauché.es p;:ir les hommes inexpérimen­
tés, qui seuls restent à la disposition des agricul­
teurs. 

Les perspectives sont, par suite, toujours man~ 
vaises pour les réçoltes. 

EN RUSSIE. 
Londres, 29juillet. - On mande de Moscou que 

les débats du procès des anciens ministres Protopo­
pofl et l\1alakoff ont commencé hier. 

Tous les anciens ministres du gouvernement tsa­
riste se trouvant dans les prisons de Pétrograd, 
seront envoyés a Moscou pour -y passer en jugemeJlt. 

Berlin, ~9 juillet. - Le a J.lerliner Taîeblatt » 
apprend de l\loscou qu'aux dires des autorités locales, 
le nommé Blumstein et les autres mPurtriers du 
comte l\firbach, ont réussi à prendre la fuite lans la 
direction de la frontière oukrainienne. 

Une fois la frontière passée, toute trace des cou• 
pables a été perdue. 

KiPf, 28 juillet. - J,a ratification c!u traité de paix 
germano-oukrninien a provoqué une grande satisfac­
tion à Kief. 

On 'Y voit une preul'e ile plus cles honnes disposi­
tions de l'Allemagne à l'égard de l'Oukraine auto-
11ome. 

L'arresl1Lien de l'ancien 111inistre ~e la îUerre 
Petliura et de l'ancien ministre du commerce Porsch, 
aimi qne d'un certain nombre de leurs p:irtisans, 
sous l'inculpation de menées contre le gouvernement 
de l'hetman, a p1·ovoqué une grande se11.sation. 

Kief, 28 juil!Pt. - Le journal " l\iewakaj;i » ap­
prPnd cle Rostof que les gouvernements du Don et 
d' Astrakan ont publié le traité conclu entre eux aux 
termes duquel ils reronnaissent leur autonomie res­
pective et prennent l'engagement de se prêter aide 
et appui dans les questions économiques et straté­
giques. 

Ils <iéclarent tous deux la guerre au bokhevisme 
sur le territoire de leurs gouvernements et dans le 
N orcl du Caurase. et prétendent vouloir constituer 
ùn Etat fédératif <le la Russie méridionale, dans 
l11quél les distrirts du Don et d'Astrakan auront à 
faire valoir les mêmes droits. 

Pékin, 27 juillet. - On mande d'Omsk que le g-ou­
yernement provisoire a proclamé l'indépendRnce de 

· la Sibérie sous l'autorité du Conseil des ministres 
avl'c siège gouvrrnemental il Omsk. 

Tous les décrets maximalistes rnnt décrétés caducs, 
la Douma est rétabliP et la saisie de toutes les pro­
priétés dérlarée nulle et sans valPur jusqu'au mo­
ment où l'assemblée constituante aura résolu la 
quflstion de la propriété agraire. 

Ces déeisions ont été soumises à l'approbation du 
gouvernement à Vladivostock. 

EN ITALIE. 
Rome, ~8 juillet. - Une information répandue à 

l'étranger a fait savoir que le gouvernement avait pris 
des mesures sévères à l'égard des généraux Cadorna, 
Porno et Capiella. 

La traduction inPiacte des termes de son ordre de 
service en a complètement défiguré le sens. 

Les généraux susdits n'ont pas, ainsi qu'il a été dit, 
été dégradés ni privés de pension. 

Il ont élé simplement plarés à la suite. 
Comme ils avaient le grade de commandant d'ar­

mée auquel des avantnges pécuniaires spéciaux sont 
a1tachés, ils ont dû faire abandon de res avantages 
en peniant le grade. 

Les trois généraux restent toutefois en senice 
actif et continuent à toucher la solde afférente à leur 
grade. 

Il ne peut lonc être question de dégradation ni de 
privation de pension. 

EN AMÉRIQUE. 
New-York, 28 juillet. - La convention conclue 

entre la Grande· Bretagne et les Etats-Unis en vue de 
l'application du strvice obli«atoire ~énéral dans les 
deux 11ays a é.té ratifiée par le Sénat américain. 

li s'agit des 54.000 citoyens américains résidant en 
Angleterre et des310.000 citoyens britanniq\les rési­
dant au:x Etats-Unis qui ont réussi jusqu'à présent à 
se soustraire au service obligatoire. 

Désormais, ils doivent rentrer dans leur patrie 
endéans les 60 jours o• bien s'enrôler dans l'armée 
du pays oil ils se troul'ent. 

La convention ne s'étend pas aux Irlandais ni aux 
Auslraliens tant que le service obligatoire n'est pas 
in~tauré en Irlande et en Australie. 

Berlin, 20 juillet. - I.e «Berliner. Lakal Anzeiger» 
apprend de Genève que le produit du quatrième em­
prunt de guerre américain, dont l'émission aura lieu 
entre le 28 septembre et le i9 octobte1 est prétendû­
ment destiné au Japon. 

La délégation du Sénat américain attendue à Paris 
a remis la date de son voyage à la suite du ùipôt 
d'un important projet du gouvernement que le pré­
sident Wilson désire voir discuter d'urgence. 

~EVUE DB LA PRESSB 

L'Union sacrée. 
Riposte <l(' la .. J\'ation Belgr » à l' c Indé­

pendance. Belge » qni avait critiqué son ar­
ticle ùonl 11ous avons donné ici un court 
extrait: 

- :\oLre sympathique confrère nous paraît 
avoi1· lu ccl article à travers des lunettes 
haV!'aiscs. ÛI', Je brouilla1·<l 1·ègne souvent 
sur la colline sacrée. 

Que l' " Indépendance ,, nous permette ~e 
lui faire tout juste la réponse que nous fai­
sions hirr à la 11 Méti·opole n. 

La <1 Nation Belge " n'a pas parlé à la 
légère. Fidèle à ia politique unioniste des 



pr~miers jours de la guerre. fiùèle à nos 
alliaœes décidée à combattre tous les secta­
ristes, capable de sacrifier les plus vieilles 
comme les plus ehèl'es amitiés, elle consiùèi·e 
comme un devoit' de dire a nos ùiricreants 
que notre politi<pie extél'ie11l'e doit êt~e ori­
ginale e ; active et que la fiùéli té n exclut ni 
l'intelligence, ni l'esprit de décision. ' 

La_ Belgique, à notre avis, ne joue pas le 
rôle mternat1onal qu'elle devrait et qu'elle 
pourrait joue!', eJt parfait accord, répétons­
le, avec tous nos alliés. 

Si nous sommes bien info!'m6s entre la 
pa.ssivilé et une activité éclairée, l~s sympa­
Llues de nos alliés ne balanceraient pas un 
seul instant. 

Pour le surpllo'ls, on s'e xpliquera après la 
guerre En a1tenda1tt que nos excellents con­
frè1·cs de << L'IndépendauL:e >> et de la « Mé 
tr0p~l~ » se méfient des opinious fabriquées, 
en sene, au Havre, pour l'exportation. 

Rirn n'est change sous le soleil ... 
Deux anecdotes de la " Nation Belge > le 

prou vent : 
--:- Ce spécialiste, dit-elle. avant la guerre, 

était. chef _de fabrit;alion d' une société pour 
la d1stillat1011 de la houille et de 1es sous­
prodnits .= ~oudron, phénol, naphtaline, etc. 

Il avait, en Belgique et à l'étranger, mis 
au µomt et en marche plusieurs usines. 

En HH4, un patron réussit à le faire mettre 
en cong6 sans solde ; notre homme rend à 
nne industi:ie française travaillant pour la 
Défense nal10nale des services appréciés. 

011 le 1·appelle el le ministê1·e fait la sourde 
01·eille à toutes les demandes Llr. congé sans 
solde qui lni sont ad1·essées. 

Notr~ ingénieur, pendant ce temps,« joue» 
l.errass1er, charge et décharge ùes terres, dame 
le sable sous les voie::; , cnre les fosses au boni 
<les routes. 

Dans un. régiment, l'on fol'Tne une équipe 
de « renseignements )) . 

. Les soldats devaient pouvoir faire, au be­
sorn. un croquis panol'amique du secteur. 

:Alors qu'il y _a, à ce régiment, plusieurs 
pemt~es ou. architectes, il y a tout juste, 
parmi. les sa hommes ùe l'équipe, un ap· 
prent1 e11L!'epreneu1'. 
. Le g1·adé, est un charmant garçon, intel­

ligent et. .. artiste : « at'tiste lyrique 1>. 
. M?ralité (elle est de Beaumarchais) : " Il 

fallait un calculateur, ce fut un danseur qui 
l'obtint ». 

~~~,~~~J!!ll!l~--1.!!!!'!!!!!lt!!'!!!!!!~!!!l!!!l\l!!!!!!I!! 

Petites Chroniques 
PLUS DE CHAPEAUX 

En voilà une bien bonne ! 
Connaissez-vous la nouvelle! Non, eh bien 

le chapeau, notre bon chapeau, notre respec­
table couvre-chef va ,à l'instar des maiistrats, 
aller en grève. 

Vous riez, c'est pou!'tant ainsi. On veut 
nous supprimer le chapeau ! 

Si ~ette mode s'implante, ùans quelques 
semarnes tous les hommes auront abandonné 
le bolivar. 

Il paraît que courir nu tête, est non seule­
ment profitable à notre bourse, mais à notl'e 
santé, car nos cheveux (pour ceux qui en ont) 
servent à nous préserver des changements de 
température. 

D'ailleurs, les médecins ne prétenrlPnt-ils 
paii que, s'il y a tant de tètes chauves, c'est 
à cause du chape:i.u et antres genres de ooif­
fures. 

.\ pt'ès beaucoup d hésilations, apt'ès avoil' 
changé et rechangé la forme ùu chapeau, on 
en est venu à conclure qu'il est bien µlus 
simple ùe 11e plus en porter du tout. 

Mais, cela ne fait pas l' atfai1·e des chape­
liers . ils sont au désespoir et pourtant il n'y 
a pas de quoi. 

Qu'ils s'établissent marchand:; de perru­
ques et ils verront bien vite refleurir leur 
commerce 

D'ailleui·s, je crois que si la guerre dure 
encore un peu, nous denons abandonner 
successivement, à moins d'être accapareur 
ou fet'mier, après le chapeau, le veston, 
ensuite le gilet et.. ... pardonnez-moi, Mes­
dames, l'inexpressible (Aoh ! Schoking !) et 
nous serons tous d'accord pour conclure qu'il 
n'~ a 1üen de plus sain que de se pt·omener 
en caleçon .... . s'il nous en reste un. R. 

~.:ff.~~.·.,,~:t".o-~4':~~~ 

.A..~~::ê:.r:r:B& 

Arrêté 
c~ncernant la fàbricatio11 de la f'ariue et le 

tta111port du blr. 
S 1 •r 

La fabricalion et le blut~s-e de la farine ne 
pement se faire que dans ùes moulins qui en 
font leur industrie principalP et auxquels 
l'antoi·isation de moudre a 6té donnée par 111 
'; Proviuzial-Ernte-Kommission " (Commis­
sion provinriale de la réL:olte). 

Cette auto1'isation peut i:\lre 1 etin~e ou 
subordonnée à certaines conditions. 

Les installations destinée~ à moudre le blé 
et qui, par leurs proportions et leur nature, 
conetituent des entreprises accessoires dé­
pendant d'exploitations d'un autre geme, 
pourront rester en activité comme Lelles, si 
elles y sont :rntorisées par la " Pro~·inzial­
Ernte-Kommission " compétente. 

§ ~ 
l.\ e peu vent être ni fabriqués, ni offerts ou 

mis en vente, ni vendus, achetés ou acquis 
de toute autre manière quelconque, les mou­
lins à main et autres appareils pounnt servir 

!!Wli2S2±2 

feuilleton de " l' Eehe de Sambre &: l1euae " 
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LoMystàro ù'unHansomCab 
par FlllC•i W. lflJJU 

-co•-

-- Jiii présum& 'J.Ue M. Whyt1t causait 
souvent avec cette femme f 

- Bien des fois; mais il nous faisait tou­
jouri 1ortir de la chambre, grand'more et 
moi. 

- Et (avec hésitation) n ez-vous jamai& 
cnte.ndu une de <>es convcraations f 

- Oui, une, réponàit Sal nec un siine 
de tête. J'étais vexée de la manière dont il 
nous tlanquait dehars de notre propre cham -
br•, et une fois, après qu'il eut fermé la 

à la mouture du blé et destinés à une exploi­
tation soit tl•imestiqne, soit accessoire. 

~ 3. 
Le J'ClldPment de la monture dn hl{~ tant 

indigène qu'importé rcslP fhé, j11s1[1t'i1 11011-

vcl ordre, à 97 ° 0 au moins. 
r.e pourcentage signifie que tout le blé 

doit être monlu intégralrme11t sa11s qne le 
son soi l sôparé. 

Le pou l'Cenlage fixe pa1· le présent a1'l'êlé 
est aussi applicable à la mouture du blé des 
producteurs qui est destiné à lenr alimenta­
tion et à cel Jp de::; pr~rsonnes de lrul' mi!uage. 

Les, moulins admis à mouL11·c 1c blé !'épon­
ùeut de l'observaLion du pou1·centage pres­
crit. 

Le pourcentage fixé pou!' le rendement Je 
la mouture n'c-;t pas applicable au blé moulu 
lt l'usage exclusif du te1Titoire ries étapes et 
ùes opérations. 

Le Comité national désignera au:-; t< Pro­
vinzial-Ernte-Kommissionen » compétentes 
les meuniers qu'il conviern)ra d'autoriser }1 

fait·e usage ùe cette mesul'e d'exception. 
Ils seront soumis à un cont1·ùle !'igolll'eux 

Ùt~ la part des t< ProYinzial-Ernte-Kommis­
sionrn » compétentes,. 

Ce co11t1·ôle sera exercé eu conformité ùes 
dispositions <illle lat< Zentral-Ernte-Kommis­
sion n ,Commission centrale de la 1·écolte) 
prendra à ce sujet. 

s 4. 
Les; présidenls des " Provinzial-EmLe­

Kornmissionen » ont le ùi·oit de permettre 
aux moulins que le Comité national désignera 
à cet effet, de moudre à un rendement moin­
dre que celui fixé pal' le présent arrèté s 'il 
s'agit d'obtenir de la farine à ùistribuer 
directement soit aux personnes malades ou 
faibles, soit pour les besoins ùu culte, ou 
bien de fabriquer ùe la pâtisserie ou des pro­
duits de la bottlan~erie, soit pour les pei·son­
nes malades ou faiblrs, soit pour les besoins 
du culte. 

Il appartiend1·a au Comité national de 
mettre à la disposition desu Provinzial-Ernte­
Kommissionen ,, compétentes les quantités 
de blé qui sont nécessaires aux moulins in­
téressés pour livrer une farine plus pure 
conformément au rendement moindre. 

Les « Provinzial-Ernte-Kommissionen ,, 
doivent veiller à ce que la farine plus pure 
du Comité national serve exclusivement : 

1 à fabriquer,dans les entreprises agréées 
exceptionnellement à cette fin par les prési­
dents des" Provinzial-Ernte-Kommissionen » 
ùe la pâtisserie ou des 'produits ùe la bou­
langerie soit pour les personnes malades ou 
faibles, soit pour les besoins du culte, ou 
bien 

~. à r'.lt!'e distribuée, sous forme de farine, 
soit aux personnes. malades ou faibles, soit 
pour les besoins du culte. 

§ 5. 
Les pertes provenant de la'mouture du blé 

en fa1·ine ne peuvent dépasser 2 p. c. 
§ 6. 

Tout t1•ansport de blé doit être :.iccom­
ps.gné d'un permis de transport. 

§ 7. 
En se conformant anx dispositions du pré­

sent ar!'êté, les " Provinzial-El'l1te-Kommis­
sionen n ont le droit de publier, pour lenr 
district, des dispositions réglementaires, no­
tamment an sujet des transports et de la sur­
veillance des moulins. 

§ 8. 
Les infra(!tions aux présentes dispositions 

seront punies des peines prévues au § 9 de 
l'ari·êté concernant la saisie du blé. Les 
appareils de mouture qui auront été cachés, 
utilisés, mis en vente ou acquis illicitement, 
seront i::onfisqués ou rendus inutilisables. 

La farine moulue ou blutée illicitement 
sera aussi confisquée 

Les commandants et tribunaux militaires 
allemands connaîtront des dites infrac'.ions. 

Brnssel, le 4 juillet 1918. 
Der Generalgouverneur in Belgien, 

Freiherr von FALKENHAUSEN, 
f.eneraloberst. 

..,.,,.= 
Chronique Locale el Provinciale 

Signalement 
rls ARJ .. :r Julien, disparu de son domicile, rue d'Ir­
lande, 90, à St-Gilles, depuis le 1er juin : 

Age 30 ans; - taille 1 m. 68; - cheveux blonds; 
- reui bleus. 

Vêtements : costume bleu, chapeau bruo, bottines 
noires à lacet1. 

Quiconque pourrait donner des renseignements 
relatifs a.u susnommé, est pri• de m'en inrermer. 

Namur, le 2i juillet 1918. 
Der Prasident der Zivilverwaltung 

für die Provinz Namur, 
Dr. Frhr. VON HUNDT. 

-CO•-

Conseil Communal de Namur 
L1 Conseil communal se réuuira en séance pultli­

que, à l'hôtel de ville, le jeudi i•• août prochain, à 
Sh. 

Ordre iilu jour : 
1. Projet de créal11m d'une école professionnelle 

pour garçons. - Rapport de la Commission spé­
ciale. 

2. Bureau de bienfaisance. - Rèa-lement. ' 
3. llcele professionnelle St-Lu11. - Demande de 

subsi«e. 
4. Pensions des employés et ag-ents communaux. -

Indemnité de vie chère. 
5. Demandes de crédits spéciaux. 
&. Taxe sur le bétail - Rapport d1 ta com111i1sio11 

des finanee5. 
7. Demandes de concessions av. cimetière communal. 
S. Sœurs de chariti. - Leris. 

-~O»-

porte et qu~ gracd'mère était descendue 
pour acheter du gin, je collai mon ortille 
contre la beiactric et j'écoutai. Il voulait 
qu'elle lui donnât de& papicra, et ello rcfu­
eait Elle disait qu'dle mo1i1rrait plutôt. 
Mais, à. la tin, elle ln lui donna, tt il Ica 
emporta. 

- Les nez-vous vus î demanda Madgt, 
l'assertion de Gorby que Whyte avait été 
assassin~ pour certains papiers lui trav~r· 
saot l'esprit. 
~ Un petit peu. Je regardais à traven 

une fente de la porte. Elle les prit de!sous 
son oreiller. 

Alors. quand elle les lui eat àonnéi, il les 
mit sur la table, pràs de la chandelle, et les 
regarda. Ils étaient dans une grande enve­
loppe bleue, avec de l'écriture en encre 
rouge dessus. 

Alors, il les fourra dans ~a po::he, et elle J 
cria : « Vous les perdez! » Il répondit : 

Chronique thé~1fr~I~·. 
D'manche 28 : Wert/1er. 
J nm~iis la sen si hi lit .~ délicate, la pa~sion un peu 

u1alad1ve de i\lasseuet n'ont t1·1u1 é une expression 
plu s !"omplète, plus douloureuse, ni plus poétique 
que rhns cc Wertber •,cet ouvrage qui nous appnrait 
de _plus eu plus comme un chef d'œuvre. 

Il faut bien dire aussi que Werther, âme plutôt 
f~min,ine, d'uue hyperesthésie qni le rend inégal à la 
vie, a la souffranre comme au devoir, Werther 
amant enthousiasme de la nature qu'il mêle à se~ 
r~ve~, à i;es d~sirs, à ses amours; avait tout pour 
seduir1 et msp1rer Je chantre du panthéïsme et de la 
volupté. 

f.0Q1bien plus heureusement que dans "Thaïs n, 
« Manon :., qHérodiade •,le tompositeur a su rendre 
!'at!nusph~rEi.spéciale rlu draf!le ! Aussi, se dég-age-t-
11, a tout mstant, de la partition un souflle tour à 
tour mélancolique et puissant de romantisme qui 
vous gagne, vous pénètre. 

La part de l'orahestre est prépondérante dans cet 
epéra; noui; ne l'avons pas regretté car nous avons 
été ravis par l'admirable interprétation des exécu­
tants. Nos f~licitations bien sincères à nos arlistes­
musiciens et à leur distinll'ué chef, '.\!. . Fernand Bru­
magne. 

Oa11s le rôle teut !le tendresse et de ~entiment de 
Char\otte, Mm• Darnay a eu dans le jeu comme dani 
la vo1x1 .la douceur, l'émotion et la tristesse qui 
~11. ~act~r1sent le personnare. La lecture des lettres a 
ete po1g-nante, car la chumante arfüte en a bien 
dé_taillé la passiou concentrée, l'ardeur contenue la 
crispante angeisi;e. Charlotte a nit des toilettes ra~is­
santes. 

nL Uescamps esl un charmant cavalier; il a du pa­
~hétigue .et de la véhémence quand il le faut et est 
egal a lm-même dans les situations intermédiaires. 
Comme d'habitude, il a tiré merveilleusement parti 
de sa jolie voill:. 

L'excellent et sympathique 1\1. Closset aux priies 
avec le ùésairéable rôle d'Albert a chanté et joué on 
ne peut mie~ ~ette pan"'6· ingrale entre toules. 

li111• ,Bonvo~sm a tenu. avec bea11coup d.e gentil­
!esse l ei:npl01 de la petite s•ur Sophie! Sa voix, 
.1ohe, facile, fit merveille en re rôle infi.llle qui pour 
beaucoup, est aussi comme celui d'Albert une panne. 

Grand et franc 5uccès pour tous ces interprètes. 
Le. caractère .d~ bonhomie ne sied pas du tout à 

M._ P1rlet, le ba1lh. De plus, le chanteur a été mau­
vais. 

Les petits rôles de Johann et Schmidt ont été bien 
tenu_s par MM. Prévers et Houyoux. Très corrects 
aussi Hile Jacques et M. Rifilart dans le5 rôles épiso­
diq~es de Kate et Klopstock . 

U1se eu scène irréprochable, jolii costumes bons 
ensemble1; en un mot, représeutation qui a l;is1Hli à 
tous le plus faTorable souvenir.. 

-«0»-

Jeu de balle. - Plaine §t-Nicolas 
Dimanche 4 aaût, à ~heures, grande lutte ùe défi 

e.ntre les deux fortes parties de Nam•r (Thirionet) et 
Namur (Eloy-Leclerc). · 

-«Oll-

Une audition musicale 
au Foyer du Théâtre 

Le public n'a certainement pas manqué de remar­
q~er les affiches posées un peu partout dans notre 
Villt: !!Our annoncer l'audition musirale à. laquelle 
parl!c1pcront M.M. Ilruma1rne, de Trévi Turc el 
David, qui aura lieu au foyer du Théâtre,' mercreai 
31 courant, à 5 h. 1/2. 
~ous cro.yons supernu d'insister sur la valeur des 

artistes qm se ferout entendre, ils sont tou5 quatre 
enfants gâtés du public namurois et sans aucun es­
pr~~ de ~atterie ou de parti pris, on peut affirmer 
qu ils mer1tent amplement cetle faveur. Qui tes a en­
tendus n'a plui qu'un désir : les entendre à nou­
veau. 

Certes, les nombreux amateurs de bonne musique 
les fervents de !'Art ne manqueront pas de s~ 
retrouver au ~orer du Théâtre pour applaudir quatre 
sxcellent5 artistes tout en passirnt quelques heures 
agréables et tout en faisant le bien, car le produit de 
la vente des prorrammes sera ver.:>é à l'œune du 
tabac des viem: des hospices et adoucira ainsi l'exis­
tenci: ~e nos pauvres Tieux, si intéressants. 

Vo1c1 le programme de celte intéressante audition: 
l. Trio en si bi8mol no 9 op. 9

1 
7 ieethoven. 

Allegro Moderato. · 
Scherzo. 
.Andante. - Allegro. 1 

MM lkumaa-ne, Tutc, David. 
'il. a) Les amoureux F. llrumague. 

b)Rêverie :. 
c) Vous perdez temps... » 
d) Quand vous voudrez faire une amye » 

1\1. de Trévi. 
3. a) Andantino Martini. 

b) Chanson Louis IIII Pavane Couperin. 
c) Menuet Porpora. 

M. David. 
4. Sonate en la 

.A.dagio. 
Alleiro. 

M. Ture. 
5. a) La Caravane 

b) Des pas de sabets 
c) Maison rrise 
d) 111yrtha 

1\1. de Trlvi. 

ioccherini. 

Chausson.· 
La para. 
Messager. 
Ch. Radolll'.. 

6. Trio en ré mineur F. Brumagne. 
Introduction. -Alle1rro. - Andante. - Allegro. 

M.111. Bru.magne, Turc, David. 

Au Namu1·•Palaee. 
Le pro1rramme cinématographique actuellement 

représenté au Namur-Palace comprend un film de 
tout premier ordre : J' • Etranger », un drame en 
quatre parties, avec comme vedette Eva Speyer. 
L'intérêt de ce ftlm e1t, on peut le dire, soutenu jus­
qu'au bout, puisque c'est seulement tout à la fin que 
l'inconnu se dévoile L'intrigue e11t réellement pas­
sionnante, vraie, ainsi que le jeu des artistes reste 
compréhensible à tout moment. 

Comme attractions, le Palace donne, un excellent 
baryton : l'tI. Rouzel, dout la voix rénéreuse et large 
sonne arréablement, et un multifautaisiste Robert 
8orès, qui porte bien son titre de multifa'ntaisiste 
par la multiplicité Ille ses dons et de ses talents Il 
excelle surteut comme prestidigitateur japonais et 
exéeute maintes choses ~urieuses dont tout particu­
lièrement une exhibition inédite avec du Ji! et deux 
BÎiuilles. 

L'orchestre, sous la direction de son chef habile 
.H. F'. P~re, reste ~omogène et .brillant; il a repris 
avec brio et sucees son reperto1re d'opéras et opé­
rettes, son ouverture de _µ. • Petite l\1ariée , sa fan­
taisie sur c La Tra via ta :. le montrent digne de ri va­
liser avec les meilleurs orchestres du moment 

-«O>-

Au Royal JUusfo-Hall. 
Pour la première fois en .Belg'ique, avec en sup­

plément divers films comiques et documentaires des 
plus intéressants, le Royal Music-Hall nons donne 
une superbe comédie en cinq partie• « Le coup de 
Maître d'Hedày • joué par li:dere Nissen. 

l'ioui ue poul'ons que CQnseiller à nos lecteurs 
d'aller voir celle curieuse et intéressante comédie 
qui les passionnera de boul en bout. 

Nom• constaterons, en tout cas, une fois de plus, 
la luminosité de l'écran et la fixité les vues :iinsi que 
leur cltoix judicieux. La direction ne recule deunt 

E& LI 

"Non, non, n'ayei: pas peur, je le' garderai 
toujours sur moi, et. s'il Youlait les prendre, 
il me tuerait d'alllord avant de les avgir M 

- Et Tous ne sav· z; pas quel était celui 
pour qui ces papieri étaient d'une telle im­
portance! 

- Non. J amàis ils n~ prononcèrent au­
cun nom. 

- Et à ~uelle époque Whyte emporta-t-il 
les papiers1 

. - Quelque chose comme une semaine 
avant ti'être a11assiné, dit Sal après un mo 
ment de réflexion. Une fois qu'il les a eus, 
il n'est iarnais revenu . Elle l'attendait nuit 
et jour et. ne lo Toyant pas revenir, elle ra 
1eait après lui 

Je lui ai entenàu dirci u Ah! vous cr@yez 
en avoir fini avec moi, mon gentleman et 
'lue je vais mourir ici l Mais j'empêcherai 
votre petit jeu! »Et elle écrivit à M. Fitz. 
gerald cettl! lettre que je lui ai portée, comme 
vous savez. 

aucun sacrifice pour rendre allrayanles ses repré­
sentations. 

Les attractions, elles aussi, sont loujours de Rre­
mier ortlre; cette semaine il nous est donni d ap­
plaudir, comme diseurs à voix, Prescha et Jane 
Huberty, excellents l'un et l'aYlre; puis les Jane­
Alex qui interprèteut unf' spirituelle revuette à 
transformations. 

Ces artisles tiennent la srèue pendant /i5 minutes 
qui paraissent bien courtes au spectateur tant la mi­
mique des acteurs, l'esprit et le sel de la revuette le 
divertissent. 

-«O»-

Théâtre de Namm• 
Diaianche 25 août 1918, à .t h., Grande Matinée de 

Gala donnée au profit de l'Œuvre : (( La Crèrhe Eli­
sabeth», avec le gracieux coucours de Mi1• Guil­
laume, cantatrice; M. J. Leroy, baryton d'opéra-co­
mique; M. G. Denis, violoncelliste, 1"' nrix avec 
grande distinction du Consenatoire royal de Bru­
i:ellês; l\1. Grésiui, diseur-auteur primé del' Acad~mie 
d.es Sciences. 

Création à Namur de : La, Louve, lta~·édie en 5 ac­
tes en vers juxtaposés libres de E. Grésini et H. 
Thonus. 

Aprèi le 2• et 3e acte : Brillaut intermède musical. 
Orchestre complet sous la direction de l\l. A. Wil­

lame, professeur. 
Prix des places : 1 ros loges, baignoires, stalles, 

balcons, 5 fr.; - Parquets et deuxièmes loges de 
face, 4 fr.; - Deuxièmes loges de côté, 3 fr.; - Par­
terre· et troisièmes loges, 2 fr.; - Amphithéâtre, 
1 fr.; - Paradis, fr. 0,50. 

On peut retenir les places d'avance chez 1\1. J. 
Casimir, contrôleur en chef, rue Emile Cuvelier, 
11 et 13, et chez les auteurs. 

-aOJJ-

Tarif du maga1dn 11° t. 
Ce tarif annule tous les précédent~. 

ART[CLES DE MÉNAGE. 
Cirare « Sapoli :. la botte 

.,, « Excelsior :o le flacon 
Mine de plomb~ Styx n le paquet 
Pâte " Fournol -. la boîte 
Bleu 6'. Oestrée n le paquet 

n .. le sachet 
Produit à récurer « Sidol • le flacon 

» à amidonner " Empesol b le paquet 
Bro~ses de rue la bro~se 

Sel« Pax» 
Sel Chaudron phosphaté 
Sel de céleris " O:xtra » 

SEL 

MOUTARDE 
«L'Homme» 
" ta Royale n, en pots 
"Van Doeren », en potiches 

» aux fines herbes, 
incorruptible 

SAUCES 

le paquet 

" le flacon 

la chope 
le pot 
la potiche 

le flacon 

fr. 0,75 
1,25 
0,15 
0,15 
fl,15 
0,20 
0,45 
0,90 
1,00 

0,50 
i,10 
2,75 

1,iO 
1,25 
1,SO 

4,00 

Meutarde " Odra " le 8.acon 2,00 
Pickles « Oxtra" » 2,50 

EXTRAIT DE VIANOI « OXTRA ,, 
Extrait solide, 60 grammes le pot 2,00 

» • 125 " , 3,50 
• liquide le naeon 2,50 

Potage céleris le potag-e 0,75 
Cube! « Oxtra " le cube 0,05 

.. la boîte de 10 cubes 0,60 

SUCCÉDANÉS DU CAFÉ 
Mélange spécial « Recommandé " 

le paquet de 100 irram. 1,25 
» • Moca :. le paqaet 2.50 

SAVO~S 

Savon blanc œou le kilog 6,25 
.,, ) en boîtes la botte 7 ,50 
)) • » la demi-boîl1 3, 75 
)) de toilette Pompadour la boule 3,10 
» " .A.lpa " 4,75 

Savon en poudre 11.is le paquet • 0,80 
PUDDINGS 

Puddinr Petit ménaie le paquet 0,80 
> sanisito 0,50 

Sm;re l"::tni liné 0,20 
POIVRES 

Paine (( Corona -o le paquet 0,40 
1> c Sagary » )) 0,75 

Noix mmcade la pièce 0,50 
'l'ElNTUI\E 

Teinture« La Populaire» le paquet 0,30 

ALLUMITTES 
2 paquets par ménage le paquet 2,00 

AROMATES 
Preduit ' La Perfection » le paquet 0,50 

CONSERVES « Soleil » et c Marie Thwmas • 
SOUPES 

Soupe nouvelle 
" cerfeuil 
.,, pois 

la boite de 1/2 i,80 
) 1,80 

poireau1: 
• cerfeuil asperges 
:. verte 
:. jus de tomates 

POIS. 

)) 1,80 
)) 1,80 
" 1,80 
" 2,15 
Yi 1/41,15 

Pois moyens 3 la botte de 1/2 1,75 
Qui seront distribués comme suit : 

1 boîte pour les ménages de 3 personnes. 
2 :. n de 3 à 5 personnes. 
3 » n au-delà. 

HARICOTS. 
Haricots verts moyens la boîte de 1/2 1,75 

• coupés .,, » 1,90 
CAROTTES 

Primeurs 
Coupées 
Jeunes 

la botte de 1/2 i ,90 
.. .,, 2,00 

• l> li 2,10 
~ONSERVES DIVERSES 

· Cerise~ foncé'e5 le flacon 2,00 
Cerfeuil hâché la boîte de 4/4 3,50 
Tomates en purée 1/2 2,50 
Epinards en purée • » 2,00 
Choux-fleurs " " 1,85 

Sans enga:remenl et dans les limites du Jisponible. 
Le carnet œauve sera exia-é. 
La vente commencera ieudi 1•• aoûl 1918. 

Namur, le 30 juillet 1918. ' 
Commission Communale d'Approvisionnement, 

Le Président, G. DEl'm1BAY. -- eœ-=• ·IGalDJI 11 --
::BI::ESL..IC>G lR..A..F>:E-3::CE 

S1mm1ire clu n° 20, du dimanche 28 juillet, de 
l'lnferaatign de llruxel1~1, revue h1bdomadaire 
(prii.: 1i cent) : Lettre ou.-ert1 au Roi des Belges. -
Peur une lJniversité Wallonne. - CEernin pour la 
Paix - Le contre-amiral l'On Hintze : Portrait d'a­
prèa nature. - Le Japon gêne l'Angleterre. -
Voracité des .Américains. - La Flandre aux Fla­
rnaads : le Ci.al)celier von Hertling à llruxelles. 
~i .lioiraphies. - lruxelles-Attractions. 

- Oui, oui, fit Matige avec impatience. 
J'ai entendu dire tout cela au procès. Mais 
que 5e passa-t-il entre cette femme et M. 
Fitz~erald' Avez vous entendu leur couver~ 
sation' 

- l;)ea èribe~. Je n'en ai pu parlé devant 
la cour, parce que j..: pens.o.i que l'avocat 
m'aurait reproché d'avoir écouté aux portes. 

La première ('.hoso 6IUe j'ai enteudu dire à 
Fitzgerald, c'c1t : «Vous êtes folle! Cc n'est 
pas vrai!• • 

tt elle répoQdit : • Que Dieu me ii.amne, 
si ce n'est pas 18ï vérité! Whyte m'a pris la 
preuve. » 

Alors, il s'écria : « La pauvre fille! » Et 
elle lui dit en ricanant : « Eh b~n ! l'épou­
serez-vous, maintenant? » 

c Oui, répondit il, je l'épouserai, car je 
l'aime plus que jamais ! » 

Alors, elle lui empoigna le iiras eu disant : 
« Eh bien! empêchez-le d'agir si vous poù-

1 vez ». 
1 

:i:=>et:l. tes C::<>:n.sni.1 ta. t:l.<>:n.lliiil 

Sous cette rubrique nous répondrons - dans la 
mesure du possible - aux questions que l'on Toudra 
bien nous poser. 

Ce sera, si l'on veut, la c Boîte aux lettres , do 
l'Echo dont tous nos amis pourront user et mime . 
abuser. 

THGATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o-
l'iAMUR-PALAŒ, PI:i.ce de la Station. 

Matinée à .t h. -e- Seiril à 7 lt. 
Prorramme du 26 juillet au i"' adt 

Au cinéaa : c< L'Etranll'er >, g-rand drame en 4. p. 
a.-ec Eu Speyer; - Le Petit Poisson d'Or com6die! 
- L'Clillet, drame aspaguol; - Le C~ft're-Fert; 
àr~me en 3 partiei;. · 

.A.u muaie-hall : « l\obert Borès •, mnltifantaisiste; 
- « Mensieur Reuzel », baryten. 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de ffollande _ 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR 

'l'ous le! jours, de 3 à 1 heurei, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tou~ les sa~edis et di~hes, te 12 à '.I h. 1/2, 

APERITIF - CONCERT 
Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOCOLA'l', 

LIMONA.DES et GATEA.UX. 6561 

Concert-- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. CurnToY), Place de la Gare, 21 

Prorramme àu 26 juillet au 1. •• aoit 
Au ein~ma : « 1. e Coup de U:alt_re d'Kddy :., coméàie 

en 5 parties, J•UeP par ltdeie Nissew - Divers '1lms 
tiomiques _et d.oeumeutaires des plus intéregsants. 

Au music-Ji.al! : ~ Elle pa5se Partout ~ rHuette à 
tran1formatiens p:o r les JANE-ALEX· - ~ Pnseha i 

l!liaeur • l'Oix; - e1. Jane Hu9erty :., diseuse à l'Oix. ' 

ON DEMA:'{DE perstnne d'11.n certain ârie _paur 
tenir 4épôt de jeurnaux. S'adresser libr,irie Hért­
Wut!lot, l'ile Mathieu, 1S, ~amur. 6756 

J'achète paille, f~i~, bettera~~;·-;~;~;;;;~. Wa­
gtn1 départ. Ecrire prix 8160 S 
J. DELSAUX, 71, rue tle Verviers, ANDRIMONT 

LES tiRÈLi V, d~~;~;;;-~dai~;-
aetuelle.lllent au SEL~CT lie if.111.ur, lllen11. .. t 119eas 
de danses modernes, «e li à 11 heures. il)'I! 

V' S '1.UX BRASSEU R& 
Poix sans goût ni odeur et prête à l'emploi 

::13:.A.. 'C.TS&:BJ:"lil" 
4. rue Lakenvcld, 4, BllWXliLLES 8757 G 

PUDDl11os <::.:ra.:n.d. .,C>•k JI en tl1111us du cours tle fabrl11ue 
(occaalon) 16 frs . la àotte «le 35 paqu11' 

. Preduit1 alimentaires des plu11 rares. Graad disp•­
mble de snon 111ow extra, an cuvelle i! 1/2 kilus. 
Avenue de Rel;-ra•e, 7, Namu1• 

16i7 ---..... ,._ ___ ...... ---~~--------
:c:>ict:l.o::m.:n.a:l.:r . L.a.:r•-u.••• 

achète pl111 cher ~ue leur valeur. 
S'adresser Li9rairio l\OMArl, 1. Naau.r. elftjf 

vïs1i-Eï~-;-;;;;;-;;;;9-;~-;-

V. Marcq-Gérard 
li9, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNEXE 4, lUE DU UILLI) 
Bascules ordi•:iires et bétail. - Poëlcrie en tom• 

geners. - Lits et lavabog en fer. - Séchoirs à lé­
fllill~s. - Fo'!-rs (Piete'.s) à cuire le pain: - Formeio 
a. pam. - Articles émaillés. - .Buanderies en tôle 
acier pour comités. 5320 

Emile LEDIEU 
~ncien prnpriétaire de l' Hôtel de Ja Gare 
porte à la connaissance de :sa fidèle clientèle 
qu'il a transféré son café restaurant à 

1' HoTEL RoGIER 
36, r-u.e :.t.og• er, J:"lil"a.mu.:r 

CUISINE SOIGNÉE 6688 
Consom. de tcmt 1" ehoix. - Chambres ccrnfortablea 

Maieon DUPUIS-JOIRET 
48, Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS, FERRONNERIE. 
5069 13 POtLERIE, SOUDURE AUTOGÈNE 

FERS A CHEVAL 
F'ERS MÉTAU X TUYAUX 

Vve Eu< hfw-Gé1·ard i'l Pila 
~~ . l!'m.' Snt• t -lt!eo Ja l'I . 'fS, 1'1~UUll 

4988 
'·' ""''"'" ... - ... ,_r __ _ ._ • ....,... ____ ~ 

Hollandia 
remplace l café et la chicorée 

A•alyse p1r 18. IP Dr Dupont-Pama.rt, diroeteur •11 
Laboratoire ~lédi• il cte Bruxelles, préparé par la 

i .. ~. S: "OL Al t'AIS!. 
3C>, ru :.o Salnt-Nicela5, 3C> 

se vend dans toutes les épicerie• et pitisseri111. 
On 4er.ande des représentants partout. 6837 

1'1.C-.:11.1!!t:l.q-..-..el!!!I à -ve:n..d.:re 
p_our orchestre, piano seul, violon et piane, He! 
».V. Lullin, rue Ro!l'ier, 109, Namur. 6811 

J nnue-Pédicur~ 5i8i 

~HL v')lïi!f~ ~in He f; '\t: ~- 1.~ller 

PAPIE88 en feui les et rouleau:i.:, · · sachet(;, C&l'lll?i. 

3L'i ülll <l•! Pub'id~é, :ll, boule'" d'H~rbattc, Namu 

Il lui. demanda : « Comment vous appe-
lez. vous? u Et elle dit ..... 

- Quoi f s'écria Madge, haletante. 
- Rosanna Moore 
Une viroureusc exclamation retentit au 

moœent où Sa! prono:i;içait ce nom, et, se 
retournant vivemont,Mad.ge Yit Brian auprès 
d'elle, pâle comme lin mort, les yeux fi:ds 
sur Sal, qui s'était relevée. 

- Contililuez, dit il rudement. 
- C'est tout cc que je sais. > 
Brian pous&a un so•pir de soulagcmeut. 
- C'est bien ; vous pouver; Tous retirer. 

Je désire :rarlcr en particulier à misa P'rettby. 
Sal le regarcia pendant un instant, puis 

lança un coup d'œil à sa maître&se, qui lui 
fit ~igne de se retirer. 

Elle ramassa ion syllabaire, et, avec un 
rtgard prefond à Brian, elle rentra à pas 
lents dans la maison. 

(A sui 'fre ). 


